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James Bryce 
(1838-1922) 
LA NATURE DE L'OPINION PUBUQUE 
Extrait de La Republique americaine, 
Paris, V. Giard et E. Briere, edition fran~aise, 1901, tome III, p. 329-339.1 
(Premiere edition: 1888) 
Presentation 
Avec Ostrogorski et Bluntschli, Bryce est sans conteste l'un des poli-
tologues de la fin du XIXe siecle les plus influents. Les textes que nous 
publions ici sont extraits de son grand livre The American Com-
monwealth, publie en 1888 et devenu aussitot une reference interna-
tionale. Le livre est publie en fran~ais en 1901, en quatre volumes, 
chez l'editeur Giard et Briere, dans la collection « Bibliotheque 
internationale de droit public » dirigee par Max Boucard et Gaston 
]eze. C'est cette edition que nous reproduisons ici, dans la traduction 
initiale de P. Lestang, que nous avons quelque peu remaniee. Les 
deux textes sont extraits du tome III de !'edition fran~aise, consacre 
au systeme des partis eta !'opinion publique. 
Nous proposons ici deux extraits de La Republique americaine. Dans ce 
premier passage, on notera combien, selon Bryce, 1' etude de 1' opinion 
publique est ancree dans une demarche sociologique, beaucoup plus 
que juridique ou philosophique. On peut d'ailleurs y voir l'un des 
signes permettant de situer le debut du glissement de la science 
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James Bryce 
politique vers les sciences sociales, au detriment du droit public et de 
la philosophie. Bryce propose ainsi une analyse proprement psycho-
sociologique de 1' opinion publique. lnterets et prejuges concurren-
cent vertu et competence, tandis que la conversation est donnee 
comme une source plus sfrre de 1' opinion que la deliberation. La theo-
rie de !'opinion proposee par James Bryce dissipe le mirage de l'elec-
teur eclaire, tendu vers !'interet general, conduit par une raison lui 
permettant dele reconnai'tre et de s'y rallier. Comme le fera plus tard 
Andre Siegfried en 1913 dans son Tableau politique de Ia France de 
/'Ouest- pub lie a compte d' auteur ! -James Bryce s' interroge sur le 
fondement veritable de l'acte electoral au moment de son extension 
historique. Renouant avec l'anthropologie desenchantee de la 
Renaissance, alaquelle il semble souvent s'adresser, il trace leportrait 
d'un electorat plus stable que versatile, plus realiste que vertueux. Les 
lecteurs d'Hermes ne manqueront pas de reconnai'tre une prefigura-
tion du fameux two step flow of communication dans le premier texte. 
Dominique Reynie 
11 n' est point de pays ou 1' opinion publique so it aussi puissante qu' aux Etats-U nis ; il n'y a pas 
de pays ou on puisse l'etudier aussi bien. Avant de decrire la maniere dont elle agit sur le gou-
vemement de la Nation et des Etats, il est peut-etre bon de dire en peu de mots comment elle se 
forme, et queUe est la nature de !'influence qu'elle exerce partout sur le gouvemement. 
Qu' entendons-nous par 1' opinion publique ? Les difficultes que 1' on rencontre quand on exa-
mine son action proviennent surtout de ce que 1' on confond 1' opinion publique avec les organes 
dans lesquels le peuple cherche a en trouver !'expression, et de ce que l'on emploie ce terme pour 
indiquer tan tot les idees de toutle monde-c' est-a-dire la somme de ce qu' on pense et de ce qu' on 
dit sur un sujet- tantot uniquement les idees de la majorite, la fas;on de penser et de parler qui 
1' em porte sur les autres. · 
La forme la plus simple sous laquelle se presente !'opinion publique, c'est lorsqu'un senti-
ment nai't spontanement dans 1' esprit et coule des levres d'un citoyen ordinaire des qu'il voit faire 
une chose ou qu'ill'entend raconter. Homere peint ce genre d'opinion avec sa vivacite ordinaire 
dans levers qu' on rencontre frequemment dans 1' Iliade lorsqu' il s' agit de donner une idee de 1' effet 
qu' a produit un evenement : « Et voila ce que chacun disait en regardant son voisin. » Cette phrase 
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